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Jeune fille
est demandée pour aider dans
petit ménage.

S'adresser à la Feuille d'Avis,
Sion.

Bonne à tont faire
Sachant bien cuir*. Entrée date
à convenir.

S'adr. au bureau du journal.

Jeune fille
de 18 ans, sachant deux lan -
gues, cherche place dans ma-
gasin d'épicerie ou d'étoffes.

8'adresser au bureau du journal

Maison de gros
pleine activ. cherche empi, in-
ter. 10,000 frs. Bénéf. assuré.
Écrire sous chiffre O. 483 X à
Publicitas, Genève. 
H_H_M__H-__-_-_BH-__-i__—__*__RM_H_-*%
Homme marie, 23 ans,

demande emploi
au mois, de préférence à Sion.
Bonne référence. S'adresser au
bureau du journal.

On demande
pour de suite quelques

I servantes
habiles en Suisse et en France
pour ville et campagne.

S'adresser au grand bureau de
placement international Chr.
BERGER , OLTEN , Ringstrasse

39, Tel. 85

un «lem» --si
Portier d'hotel recom. offre

Bes services. S'adr. au journal.

A LOUER
de suite une, éventuellement deux
chambres meublée» , bien axposées au
soleil, chauffage centrai.

A la méme adressa ò vendre un
traìneau attelé.

S'adresser à Loui» Wirthner, à la
Pianta, Sion.

A. veiidt-e
Miei 1923 et noix

Mlle Laurence de Riedmatten,
Sion.

gj^A vendre
une vache (altière. S'adresser
Delaloye Louis, Ardon.

A vendre
tm mulet gras pr.
la boucherie. S'a-
Ires. Fraisier Jules
_ Riddes.

A: vendre
environ 5 toises de foin et re-
foin. S'adresser chez Udrisard
Jean-Joseph, Vex.

Skis
en bon état à vendre.

S 'adresser au bureau du jour nal

_A_ vendre
en zone (Gex), jolie propriété
comprenant maison d'habitation
4 pièces, grange et écurie, dé-
pendances, élect., terrain 28 po-
ses, gd. verger, nombreux arbres
fruitiers. Facilités de payement.
S'adr. Rossignelly, 2 Chemin
Neuf , Genève.

-fa Dames 4
CIE ST-JACQUES, BALE.

I S e  trouve dans toutes les phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

Case Darà, Rive 430, Genève

camion-automobile
de 4 tonnes, en parfait état. Prix avantageux. On prendrait , ó-
ventuellement du vin en payement. Adresser les offres sous
chiffres P. 117 S., Publicitas.
aBnHMBHBSBnnHHBHBBBBMnHB
lt — Fabrique de chaudronnerie ¦— r.j
I L. HALDI |
: TT :r Petit Borde, Lausanne isj
[\\ Chaudières à distille r — Buanderle s H
È_M Bouilloires , etc. \'A

H Etamage — Réparations p

Aux Communes et Municipalités
soucieuses de la sante et de la Vie de leurs habitants , l'Agence
des Automobiles « Chevrolet» AUTA-NOVO, S. A., à Genève, 43
Gd. Quai, enverra sur simple demande par poste, les dessins et
descriptions complets de i 'Ambulance automobile 15 HP., cons-
truction très soignée, solide et extra moderne, vendue en ordre
de marche, avec démarrage et éclairage électrique, chaines pour
circuler dans la neige, Lit-brancard, strapontins pour gardes-ma-
lades, etc, au prix de frs. 8,500.— . Garantie une année.

101 RABAIS «i
sur Tissus et Confections pour

Fin de saison
avant inventaire
Dès aujourd'hui et jusqu'à fin janvier

^¦r

«AD Prix de Fabrique»
Charles Darbellay Sion

Bàches d'occasion
Ire qualité, ayant servi pour cantines, reconnues parfai tement
imperméables. Grosse quantité à à vendre dans toutes les di-
mensions. Prix modérés. Occasions exceptionnelles. S'adr. chez
A. Savary , fabricant , Av. de la Harpe, Lausanne. Téléphone 92,17

Salamis
La Centrale Chevaline , Genève

envoie des délicieux salamis à
frs. 5.— le kg. à parti r de 2 kgs.
Ferire: Chemin-Neuf 2, Genève,

LOTS

3me TIRAGE: 29 FÉVRIER

à fr. 1.— ou séries à frs. 10.—
dont 1 à 2 gagnants sont ga-
rantis de la loterie de l'hópital
d'Aarberg. Vous avez la grande
chance de participer au

et de gagner des gros lots de
frs. 50,000, 20,000, 5,ooo etc.
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
sage de Werdt , 154.

Viande désossée
pour charcuterie des particuliers
k fr. 2.— le kg., hachée sur de-
mando.

Boucherie
Chevaline Lausannoise

Tel. 35,05 18 Ruelle Gd-Pont

Baume St-tees
¦ Prix Fr. 1.75
m de C. Tniu. >- .nn, phunn BAI»
|Spécifiqu ,ulnéraire po_r tou-

Ites 
les pfaie . en general i ni

cerati ons, brùlures, varioea el
jambes ouvertes, hémorrtoo--
ftes, affections de la peau, dar
tres, piqùres.

Donne HOMU ì)
Bouilli le kg. 2.30
Roti » 2,60
Graisse de rognon » 1,50
Cuisse ou derrière

entier, depuis » 2.50

rue de Carouge 36 bis GENÈVE
expédie contre remboursement
viande de choix du pays, de-
puis 2 kg. 500 et plus.

Si vous toussez et oon-
tre boutes les af f ections des
voies respiratoires deman-
dez à i.I. BRIOL, herbonste
à NYON, ses

réunies lisaies Peetorales
Tuberculeux espérez

Soignez-vous par Ies plantes mé-
dicinales, obeervez l'hygiène et
prenez du

„CENTAURE"
puissant reconstituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmacie. M. BrioI
seul préparateur et vente en gros

DAMES , Catalogues gratuit.
Soins urgents répétés. Écrire
PARISIANA, Genève.

Souliens-G orge ciasliqac
CEIXVTURES

MT VIANDE DE CHEVAL 1
BOU ìIIì avec os, le kg . Fr. 1.60 E stomacales et abdomlnales iBouilli sans os » 2.40 g a

wZns°et sauciBses 
* 2'6° i SAL0NS D'ESSAYAGE ENVOI A CHOIX |
» 3._ "¦¦¦¦IIIIIIMIIIIIWiail l l l l l lBIM I ¦ II IIII III IIIMIHHIBIII

Viande fumèe 2.40 lAAMAtMMAftMatAittttMftSeStCCtttMtSalami » 4.— . . . _ _ . ... . _. . _Le Journal il Feaiile Mvis du Valais" *mV*WiBOUCHERIE CHEVALINE
LAUSANNOISE

Ruelle du Gd-Pont 18, Lausanne
gea, est le pina aetlf des agenta ponr faire connaìtre nn produit

Émission d'un

EmpniDt5tiantoflàValaiSdeFr.2.5oo.ooo
de 1924

Titres: coupures de frs. 1000.— au porteur, avec jouissance du 31 Janvier 1924
Intérèts : 5°/o l'an. Coupons semestriels aux 31 Janvier et 31 Juillet.
Remboursement: au pair le 31 Janvvier 1932.
Prix d'émission: 100%.
Libération: du 23 Janvier au 29 Février 1924, au gre du souscripteur, avec de

compte d'intéréts au 31 Janvier 1924.

Les souscriptions à cet emprunt sont recues sana frais

du 14 au 21 Janvier

DUPASQUIER-BBON

• lés maigres, de 5 à 6 kgs., au prix de 2,15 la livre, con- •
Q tre remboursement. Les jambons sont détaillés et francs J
9 de goùt. #
9 Veau : devant 2,20 le kg. derrière, 3.— le kg. 9
• Boeuf , bouilli, 1.25 la livre, roti, 2 frs. la livre, graisse %
• de rognon, 0,75 la livre. Poitrine de mouton, 1,50 la livre. •
9 Se recommande: A. Favet. Q
(••••••••••••••••••••• «•..••••••••••••• ._»

chez toutes les banques cantonales, leurs succursales et agences, ainsi que chez les au
tres banques où des prospectus détaillés sont à disposition du public.

Sion et Bàie, le .12 Janvier 1924.

Banque Cantonale du Valais. _JK^!M38_4
Union des Banques Cantonales suisses. PrcL_N°QUE SUR

T mAkcI"16

{Les Boucheries A. Favet § j Boucherie E. Rie de j
• 77, rue de Carouge, Genève , offrent de superbes jambons sa- • | St-Lauieot 30, —_L_ML. SA_*Oi_E » |

Sabots peau cirée, non fourres, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour garcons, doublé se-
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-
rage, No 40/46 Fr. 18,50

Souliers militaires tiges hautes, langues à
•ouffle t, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21 ,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 21.50
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby,

talon bottier , forte semelle Nos 36/42 18,50
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50

Nos 30/35 10,50
Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—

Demandez notre catalogue illustre
Grande Cordonnerie J. KURTH , Cours de Rive , GENÈVE

¦̂ O .?O -^O-^O^O^O^O^O+O^O .̂ O+O+O^O^O+'. I^-'̂ -^O^

I Bouilli à 2,50 le kg. Roti à Fr. 2,90 le kg. §
¦ Saucisses mi-bceuf, mi-porc à Fr. 2,50 le kg. |
I Saucissons bceuf, genre salami Fr. 3,50 kg. I
§ Graisse de bceuf, le kilo 1-40 g
a Saucisses aux choux, pur porc, Fr. 4«- kg g
I Lard gras fumé, Fr. 2,50 le kg. \
I Expédie k pjartir de 2 kg. — Téléphone 32,48 |

ge-femme diplòmée

! boucheries Joseph Due *f Rue du Rhòne S I O N  Rue des Chàteaux f
o Viandes de ler choix et quartiers I
*f pour saler au plus bas prix du jour ?
f  USaW Livraison à domicile "̂ Sj£ é
| Téléphone No 55 |
? ? •? '?"?r>^(> -̂ 0'+;î O-<^0^0.<$>_^0^0<>_^0 -^O^O-^O<&¦

M. Sdiaerer, S.A. Uusìme ^ "̂
Tel. 86,72 9. Rue Haldimand

Corsets el Ceinliires Minile
dans tous genreg et à prix modérés

Mélange excellent de cafés
4/5 café de malt Kneipp.
1/5 café colonial

donnent un café irréprochable et bon marche, pauvre en caféine,
qui convieni à chacun.

Pour les enfants toutefois, on emploie exclusivement le ca-
fé de malt Kathreiner-Kneipp. Recommande par les médecins.

? Librairie Circolante ]
. RICHARD, S.A. Genève j
[ Le plus grand cabinet de lecture de la Suisse j
? 70,000 volumes en anglais, francais, allemand et italien 1

L MT Portefeuille circulant "7fg j
w Journaux illustrés et revues è
L Envois dans toute la Suisse Tarif postai special i

Interdiction d'importation

SCEURS CRESCENTINO,

w 9

Le Conseil Federai, en date du 22 novembre 1923, a interdit
l'importation en Suisse des bas de laine, de soie, et de coton

de provenance étrangère.
Nous référant à ce qui pré cède, nous avons l'honneur d'in-

former notre honorable cliente le et le public en general, qu'ayant
fai t des achats importants en bas et chaussettes, avant la mise
en vigueur de l'arrèté ci-haut, notre stock nous permet de li-
vrer à des prix très avantage ux et sans hausse, des Bas de
soie, de laine et Fil d'Ecosse pour dames, fillettes et d'enfants
et des Chaussettes fantaisie en soie laine et fil d'Ecosse pour
Messieurs, en marchandises de toute première qualité

Nouveautés, Mercerie, Bonneterie

¦¦;V
\aS

rue de Lausanne, SION

.e ie "

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS
fc ,;;  ̂ Toute demande de 

renseignements , pour
$iimmmr étre prise en eonsidération . doit étre accom-

pagnée d'une finance de 30 cts.

la toux
l'enrouement, mucosités,
catarrhe, prouvent leur ef-
ficacité très parti culière
depuis plus de 30 ans, par
7000 attestations de tous
milieux.

Paq. 50 et., la boìte fr.
1. En vente chez :
X. Zimmermànn, ph. Sion
M. de Quay, » »
A. Dénériaz » »
H. Allet » »
J. Darbellay » »
Louis Thenen, Munster
Kopp-Kopp »



LETTRE DE PARIS

LA MONNAIE NATIONALE

__ _ . D
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Le frane francais est en baissé continue.
Le fait est là, auxquelles toutes les explica-
tions possibles n'apporteront aucun remède.
11 n'y a pas de raisons sensées pour justifie r
celte chute de notre devise monétaire ; le
discours prononcé dernièrernent au Sénatpar
M. de Lasteyrie est l'expression de la vérité.
Notre situation financière est aussi satisfai-
sante que possible ; notre situation économi-
que est bonne. Le présent n'offre aucune in-
quiétude ; l'avenir paraì t assuré. Alors, pour-
quoi le changé est-il mauvais de plus en
plus? Pourquoi le dollar passe-t-il ving t fr.
et la livre 87 frs.

Il est évident que nous ne cessons pas
de nous endetter.. Sans doute, il n 'y a pas
chez non Tinflation fiduciaire. Il y a une
inflation '. _ _. valeurs au porteur et des obli-
gations e bons du Trésor. C'est à peu près
la mème chose, avec cette différence que
l'Etat s'oblige k payer les intérèts des som-
mes qu'il emprunte, tandis qu'il ne doit rien
quand il émet des billets de banque; le sys-
tème francais est honnète, il est conforme
à toutes les traditions financières, mais en-
fin il n'en aboutirait pas moins à cette cons-
tatation que si notre situation financière n'est
pas encore équilibrée k l'aide de ressources
permanentes et que nous avons besoin
de vivre d'expédients pendant quelques an-
nées encore, jusqu 'à ce que nos provinces
dévastées soient réparées, jusqu 'à ce que l'Al-
lemagne fasse face à ses obligations..

Mais si l'on constate que l'écart entre les
recettes du budget ordinaire qui, lui, est com-
plètement équilibré, et les dépenses totales
de l'Etat, qui ne sont évidemment couver-
tes qu'à l'aide d'emprunts darts toute la me-
sure où elles excéden t les recettes, va sans
cesse en diminuant, on est obligé de recon-
naitre qu'il y a là un excellent indice et
que, dans ces conditions, un jour viendra
certainement où nous n'aurons plus de dépen-
ses hors budget à couvrir par des ressources
d'emprunt..

Si l'on observe enfin que ces dépenses
hors budget sont toutes dues à ce fait que
nous procédons à notre reconstitu tion sans
le secours des milliards que l'Allemagne de-
vait nous verser chaque année dans ce but ,
on reconnaìtra que la France accomplit un
effort magnifique et, ainsi, au lieu de nuire
à son crédit en dépréciant la valeur de son
étalon monétaire, on devrait tout au contraire,
l'aider à traverser les dernières années dif-
ficiles qu 'il lui faut encore surmonter en sou-
tenant son changé dans toute la mesure du
possible.

Mais s'il est prouve que la France qui
travaillé mérite à l'étranger un crédit bien
supérieur à celui qui lui est fait, on doit s'en
tenir aux réalités et s'efforcer d'y porter re-
mède..

Peut-ètre devons-nous commencer par ré-
glementer, chez nous, le marche des chan-
ges> car s'il est de bons Francais, il en est
qui ne cherebent qu'à mettre leurs capitaux
à l'abri et qui vendent des francs pour se pro-
curer des devises étrangères, pendant qu'il
en est temps encore. Ces mauvais citoyens
causent . à leur pays le plus grand tort et
précipiten t la chute de notre changé.

Il en est d'autres qui se livrent simple-
ment à une spéculation; ils jouent à la baissé
dans l'unique but de s'enrichir aux dépens
de l'economie generale. Ils sont tout aussi
condamnables.

Sans doute, il n'est pas possible de fermer
le marche des changes, mais on peut, on doit
le réglementer. Il faut que chaque opération
sur le frane ait sa contre:partie et n'ait d'au-
tre but que de se procurer des devises étran -
gères pour payer des importations de mar-
chandises étrangères.

On ne voit pas, en effet , pourquoi le gou-
vernement ne prendrait pas d'énergiques me-
sures pour limiter les opérations sur le chan-
gé aux paiements réels que nous avons à ef-
fectuer. Cela n'empèchera pas le frane de
baisser sur les marches étrangers, mais cette
baissé sera beaucoup plus lente et due pres-
que uniquement aux fluctuations de la ba-
lance du commerce extérieur. Nous avons
une mauvaise année de blé. Nous devons
nous livrer . à l'importation par des valeurs
étrangères, il nous faudra bien acheter de
la livre ou du dollar. Mais on ne voit pas
pour quelles autres causes nous aurions be-
soin de changer notre monnaie contre des
devises étrangères.

Il est vrai que les mesures matérielles qu 'on
pourrait prendre pour assainir le marche des
changes à la Bourse de Paris sont, en pra-
tique, beaiucoup plus compliquées qu'il n'y
paraìt. En pareille matière, il faut agir avec
la plus grande prudence en raison des ré-
percussions que peut avoir la moindre per-
turbation apportée dans les habitudes finan -
cières, e. : aison aussi des engagements qui
existent ur le marche et des brusques li-
quidatioE qui peuvent ètre la conséquence
immediate cles mesures prises.

Cela, c'est l'affaire du ministre des Finan-
ces et des experts qui l'entourent. Nous a-
vons voulu simplement démontrer qu'en thé-
orie, la baissé de la monnaie nationale est
nn phénomène d'ordre international auquel
nous ne pouvons rien; il est du moins pos-
sible d'empècher que cette baissé soit ag-
gravée par notre propre fait , c'est-à-dire par
les agissements des spéculateurs francais.

(Note de la R.) Notre eorrespondant passe
un peu légèrement sur le budget des dépen-
ses soit disant recouvrables, mais dont la
majeure partie ne sera pas recouvrée, d'où,
en perspective, un déficit considérable qu 'il
faudra bien, tòt ou tard, faire figurer au bud-
get ordinaire . C'est là, avec la dépréciation
des valeurs étrangères , le point noir finan-

- «ier de la France.

SUISSE
¦**_¦*.¦'

LE PRIX DU CHARBON DE LA RUHR
On apprend que le charbon de la Rubi*

est vendu 40 marks la tonne, soit 50 fr. suis-
ses sur le carreau . L'impòt s'élève à 10 fr.
le transport à Bàie revient à 19 fr. 80 et
les droits de douanes et de statistiques à
4 frs. 50. Il fau t encore ajouter le transport,
ce qui porte le prix de la tonne à 90 ou 95
francs.

LE DEFICIT FÉDÉRAL
Le budget de la Confédtération pour 1924

accuse, en recettes, 256,915,000 fr.; en dé-
penses, 295,179,000 fr., soit un déficit pre-
sume cle 38,264,000 fr. (au lieu du déficit
de 37 millions 800,000 fr. prévu au projet
du Conseil federai).

Le compie d'Etat federai pour 1923 solde
par un déficit d'environ 55 millions cle francs.
Le budget prévoyait 223 millions aux re-
cettes et 310 millions aux dépenses, soit un
excédent de dépenses de 84 millions.

Le produit des recettes douanières s'élè-
ve à environ 185 millions de francs pour
1923, soit à peu près 27 millions cle plus
que le montan t prévu au budget.

DÉRAILLEMENT
Dimanche matin, à 8h. à la gare de Chà-

tillens (Vaud), un wagon de train qui arrivé
à Lausanne à 9 h., a déraillé, avec ses nom-
breux voyageurs. Les dégàts sont insigni-
fitints: quelques pièces brisées. Aucun acci-
dent de personne à déplorer. Le train a pu
continuer sa route sans encombre avec quel-
que retard. Ce déraillement, qui aurait pu
ètre évité, est dù au gel qui empècha le bon
fonctionnement d'une aiguille.. Samedi, non
loin de l'endroit où l'accident s'est produit ,
la grue cle la gare s'était cassée, ce qui
pourrait peut-ètre ne pas ètre étranger à la
détérioration de l'aiguille fautive.

LE ROI DES BELGES EN SUISSE
Venant de Mégève, où il se trouvait avec

sa famille, le roi des Belges est arrivé sa-
medi soir à Genève. Il s'est rendu en auto-
mobile à la gare des Vollandes et cle la gare
des Vollandes à la gare de Cornavin, où il a
pri s le train à destination de Berne.

Le roi des Belges, accompagné cle la reine
et d'un de leurs fils, est arrivé, samedi, à
20 h. 25 à Berne. 11 est descendu au Belle-
vue-Palace où il resterà jusqu 'à aujourd 'hui.
On croit savoir que les souverains belges
sont venus faire visite à leur enfant actuelle-
ment en traitement dans une clinique de
Berne.

LE NOUVEAU MINISTRE DES PAY-BAS
M. Doude van Troostwiy k, clont la nomi-

nation au poste de ministre des Pays-Bas à
Berne est envisagée, est actuellement à dis-
position et fut antérieurement ministre à Ma-
drid.

LE COURS DU CHANGÉ
Le .cours à appli quer pour la conversici!

en francs suisses des taxes exprimées en
francs francais dans les tarifs internatioiiaux
pour le transport cles voyageurs et des ba-
gages est fixé à 30. (100 francs francais —
30 francs suisses) à partir clu 7 ja nvier 192.
et jusqu 'à nouvel avis.

LE COUT DE LA VIE
D'après les calculs de l'Office federai du

travail, les prix de détail n'ont pour ainsi
dire pas varie en decembre, sauf pour quel-
ques articles. Quelques hausses locales ont
affeeté les prix des ceufs et du sucre et les
prix de " mi-gros des pommes de terre. En
outre, les p rix des graisses comestibles ont ma-
nifeste une tendance àia hausse; par contre ont
baissé les prix moyens de la viande de veaiii,
de la choucroute et du lard gras fumé . Le
nombre-index ca/aetérisant le coùt de l'ali-
mentation est monte de 1%. Cette mème ca-
tégorie de dépenses était, en decembre, de 65
à 69% plus élevée qu'en juin 1914 (64 à
68°/o le mois précèdent) et de 7 à 87o plus
élevé qu 'en decembre 1922.

Si on calcule en bloc le coùt moyen de
l' alimentation , clu chauffage , de l'éclairage et
de l'babillemen t poni* le 4e trimestre 1923,
on constate une hausse cle l°/o par rapport
au trimestre précèdent. La comparaison avec
le 4e trimestre 1922 donne une hausse de 5%
tandis qu'au regard du 4e trimestre 1921 ,
on constate une baissé cle 15°/o . Ces tróis
groupes cle dépenses réunis, étaient , pour le
4me trimestre 1923, de 66 à 69°/. plus éle-
vés qu'en juin 1914, au lieu de 65 à -68%
ponr le troisième trimestre .

EXPOSITION D'AVICULTURE
L'Union Avicole de Genève rappelle aux

éleveurs l'Exposition d'Aviculture et cunicul-
ture qu'elle organisé au Bàtiment Électoral ,
à Genève, du 25 février au 3 mars 1924. El-
le rappelle é galement que les inscriptions se-
ront closes le 17 février et que lous les ren-
seignements sont fournis par M. Pasquier ,
Créts de Champel , 10 bis.

L'importance de cette exposition n 'échap-
pera à personne, d'autant que tous les oi-
seaux, tant exotiques qu 'indi gènes, y seront
représentés. Elle s'adresse à tous, car cha-
cun peut y trouver un intérèt. fe sera une
oeeasion unique pour la population de Genè-
ve de connaìtre maints oiseaux , surtout ceux
dont on parie, mais caie bien peu cle gens
ont vus.

Le samedi, ler mars, le Bàtiment Électo-
ral sera illuminé jusqu 'à 23 heures. Aucun
doute ne peut subsister que cette illumina-
tion donnera à la salle, abondamment décorée
de verdure, un aspect féerique, par les multi -
colores reflets de toutes les variétés de nos
amis ailés. (Communiqué)

Au travai
_¦____¦¦ !¦_«

Pendant plus de 4 ans la production in-
dustrielle de l'Europe, pour ne pas dire du
monde entier, a été dirigée dans une seule
direction. De 1914 à 1819 toutes les usines
ont travaillé pour la guerre laissant de coté
ce qui n 'était pas destine à tuer ou à détrui-
re. Parallèlement à cet arrèt complet des fa-
brications utiles, des richesses considérables
disparaissaient, une consommation enorme de
matières premières n'aboutissait à aucun ac-
croissement des produits fabriques.

Après cette période negative il eut été lo-
gique d'assister à une reprise d'activité , à un
effort general en vue de regagner au plus
vite le temps perdu. La prospérité de l'huma-
nité, gravement compromise par les luttes san-
glantes, ne pouvait ètre reconquise que par
un surcroìt de labeur. Hélas ! la raison n'est
pas toujours le guide auquel se contieni les
hommes, c'est pourquoi ils ont précisément
choisi le plus mauvais moment pour tenter
une expérience sociale dont le résultat jus-
qu 'ici n 'a pas été brillant, au contraire.

Immédiatement après la cessation cles hos-
tilité s nous avons assistè en Suisse à un
mouvement en faveur de la semaine de 48
heures. Une disposition legale,, insuffisam-
ment étudiée, interdit aux patrons de dépas-
ser cette durée fatidi que, sauf dans cles cas
exceptionnels et après des formalités longues
et compliquées. Les ouvriers, mème s'ils sont
d'accorci cle prolonger lem* temps cle travail
n 'y sont. pas autorisés.

Les utop istes du socialisme avaient depuis
long temps soutenu que la semaine de 48 heu-
res étai t un idéal , que son introduction seiait
un bienfait pour les bénéficiaires d'abord et
poni* tou t le pays en general. Aujourd'hui , les
plus fervents partisans de cette innovation
sont bien obligés de constater la vanite de
leurs espoirs. Les seuls résultats tangibles
de la diminution clu travail ont été désastreux.
Employeurs et employés en ont également
souffert. La ruine cles uns, le chòmage cles
autres, telles sont les conséquences de l'ap-
plication stride de la journée de 8 heures.

Au bout de 5 années de difficultés l'essai
est, certes, concluant, la preuve est faite que
cette règie ri gide doit ètre assouplie, que le
texte léga! doit se prèter aux circonstances
infiniment diverses. Les exigences varient,
suivant les industries, suivant les saisons,
suivant la nature et le genre des travaux .
Pour sorti r cle la crise qu'elle traverse, pour
lutter contre la concurrence étrangère, l'in-
dustrie suisse ne doit pas ètre entravée, é-
touffée par une réglementation draconienne.

Certes, il faut des normes, il est juste que
l'ouvrier soit protégé contre toute exploita-
tion et tout abus, qu'il ne soit pas obligé
de travailler au-delà de ses forces. 11 n'est
certes pas question de supprimer cette in-
dispensable prolection, mais simplement cle
donner un peu d'élasticité à des prescriptions
trop inflexibles. En prévoyant, dàns certains
cas, une prolongation à 54 heures cle
la semaine de travail , le Conseil federai
ne peut assurément pas ètre accuse de negli-
ger les intérèts de la classe ouvrière. La
meilleure preuve est que nombre d'ouvriers,
peut-ètre la majorité , sont parfaitemen t dis-
posés à prolonger leur journée de travail.
Combien parmi eux, une fois leurs 8 heures
terminées, se livrent ; à une occupation acces-
soire, démontrant ainsi à l'évidence qu 'ils sont
bien loin d'avoir épuisé leur capacité de tra-
vail 1
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Carati li militati
COURS DE RÉPÉTITION EN 1924

Sont appelés aux cours cle répétition de 1924 :
Dans toutes les armes à l'exception de la

cavalerie : — .
a) tous les officiers;
les sous-officiers supérieurs et les sergents

des classes de 1894 à 1903;
les caporaux, les appointés et les soldats

des classes de 1897 à 1903;
b) les sous-officiers supérieurs et les ser-

gents des classes de 1892 et 1893 qui n'ont
pas accompli au service actif et dans les
cours cle répétition un nombre de j ours de
service représentant l'équivalent du cours cle
répétition (soit 130 respectivement 160 jours) ;

les caporaux, les appointés et les soldats
des classes de 1892 à 1896 qui n'ont pas ac-
compli au service actif et dans les cours de
répétition un nombre de jours cle service re-
présentan t l'équivalent de sep t cours de répé-
tition (soit 91, respectivement. 112 jours);

Dans la cavalerie :
a) tous les officiers;
tous les sous-officiers supérieurs et les ser-

gents ;
les caporaux , les appointé s et les soldats

des classes de 1896 à 1904 qui ont accompli
leur école de recrues comme recrues, avant
le ler janvjer 1924;

b) les caporaux, les appointés et les sol-
dats cle la classe de 1894 qui, depuis la fin
clu service actif , n'ont pas accompli encore
deux cours de répéti tion ;

e) les caporaux, les appointés et les sol-
dats de la classe 1895 qui n'ont pas encore
accompli trois cours de répétition depuis la
fin du service actif.

COURS MILITAIRES
En modification du tableau cles cours d'ins-

truction militaire de 1924, première partie, le
Département militaire federai a décide ce qui
suit:

L'école de recrues d'artillerie No 3, artil-
lerie lourde , pour les recrues des batteries de
canons de 12 centimètres des régiments d' ar-
tillerie lourde 1 et 2, ainsi que des batteries
de canons 12 cm., mobiles, de Saint-Maurice ,
aura lieu du 25 juillest au 9 octobre, à Mon-
te-Ceneri (au lieu de l'école prévue du 25
avril au 10 juillet, à Bulach).

Canton dn Yalais
• tm *¦- —

ÉCOLE DE RECRUES
Les recrues-fusiliers du 6me Arrondisse-

ment qui auraient une préférence pour l'u-
ne ou l'autre des trois écoles suivaintes:

lre : du 19 mars au 24 mai ,
2me.: clu 28 mai au 2 aoùt,
3me.: du 3 septembre au 8 novembre,

sont invitées à s'inserire auprès clu Com-
mandan t d'Arrondissement jusqu 'au 31 jan-
vier courant.

La demande devra mentionner le No de
contróle du recrutement (page 7 clu livret
de service). Autant que possible, il sera tenu
compte du désir exprimé.

Les re e rues-mitrailleurs de montagne et de
forteresse, par contre, doivent toutes prendre
part à l'È. R. II , tandis que les convoyeurs
d'infanterie foni leur école de recrues du 21
avril au 21 juin , à Thoune.

(Communiqué)

LA SECTION VALAIS A. C. S. ET LES
RESTRICTIONS SUR LA CIRCULATION DES

AUTOS-CAMIONS
Ensuite des mesures prises par l'autorité

cantonale interdisant la circulation des autos-
camions pendant une certaine partie de la
saison d'hiver et fixant une limitation cle char-
gé sur certains ponts , la Section Valais de l'A.
C. S. a pris l'initiative de réunir , en une as-
semblée, tous les propriétaires d'autos-camions
du canlon. Cette assemblée examinera les
moyens à utiliser pour remédier à la situa-
tion très difficile faite aux véhicules lourds
et, dans le but de sauvegarder leurs intérèts, en-
visagera l'éventualité de la création d'une Asso-
ciation des propriétaires d'autos-camions ou
la formation d'un groupement au sein de la
section Valais de l'A. C. S*.

La réunion des propriétaires d'autos-ca-
mions aura lieu jeudi 17 courant , à 14 h. 30,
au Café de la Pianta , à Sion. Tous les inté -
ressés sont vivement priés d'y assister ou de
s'y faire représenter.

APPRENTIS DANS LE SERVICE
DES GARES

La Direction generale des Chemins de fer
fédéraux a décide d'engager de nouveau , au
printemps de 1924, un certain nombre d'ap-
prentis de gares. Les candidats devront su-
bir un examen pédagogique et, si celui-ci est
satisfaisan t, ils devront se soumettre à la
visite d'un médecin attitré de l'administra-
tion. Les demandes doivent ètre adressées
à Fune des directions d' arrondissement.

ELECTRIFICATION DES C. F. F
Les travaux en cours à l'usine de Barberi-

ne sont assez avances pour permettre la li-
vraison cle courant pour le troncon Brigue-
Sion, ainsi que pour le troncon Sion-Lau-
sanne, qui sera très prochainement exploité
à l'électricité. Les usines de Barberine, de
Vernayaz et. du Gothard réunies suffiront à
l'exploitation cles li gnes électri ques jusqu 'à
fin 1928.

VIOLENCES
Dans la nuit du 7 janvier, au village de

Munster (Conches), deux ouvriers embauchés
pour le déblaiement de la voie ferree de la
Furka en sont venus aux mains. Au cours
de la prise cle corps , l'un d'eux, un certain
Walker , de Mcerel, a été projeté , par son
adversaire, contre un mur avec une telle vio-
lence qu 'il s'en est suivi un grave ébranle-
ment cérébral. Le blessé a dù ètre transporté
à l'hópital de Brigue.

JOLI GESTE
A Gasenried, rière St-Nicolas (vallèe de

Viège), vit un couple fort àgé. La Commune
lui a fourni du bois pour l'hive r, mais ce
bois devait ètre pris à la forèt , autant dire
que, pour ces pauvres vieux, le don du Con-
seil équivalait à une offre de Gascon.

Mais l'enlr 'aide dans la nécessité n 'est pas
un vain mot à St-Nicolas. De braves citoyens
ont eu la généreuse pensée de procurer aux
deux vieillards ime bien agreable surprise ,
en leur amenant, de nuit , le bois à domicile.

Qu'il fait  bon lire, dans nos journaux , de
pareils faits divers. Ils forment un heureux
contraste avec les hargneuses polémi ques per-
sonnelles.

NEIGE A DISCRETION...
ET MÉME DAVANTAGE

D'après des mesurages faits chaque matm.
clu 22 au 30 decembre dernier , il serait tombe ,
pendant cette période, 6 mètres 70 de neige
au village cle Wyler (vallèe de Lcetschen),
écrit-on au « Bri ger Anzeiger ».

Un anniversaire

Notre confrère le « Walliser Bote », dans
une étude qu'il consacre à feu M. le Conseil-
ler d'Etat Leon de Roten , relève le fait que le
£ janvier cou ran t aurait dù ètre commemorò
le centième anniversaire de sa naissance, ce
mag istrat étant né "à Rarogne le 6 jan vier
1824. 11 paraìt opportun, voire mème équita-
ble de rappeler, à cette oeeasion , le ròle utile
que M. L. de Roten a joué à la tète du Dé-
partement de l'instruction publi que qu'il diri-
geai pendant 16 ans. Dès son entrée en fonc-
tions il eut à coeur d'améliorer la place dé-
plorable qu 'occupait notre canton dans le ta-
bleau des examens pédagog iques du recrute -
ment. Pour y arriver il introduisit , dans les
années 1880, les cours préparatoires au re-
crutement, puis, les examens d'émancipation.
Ces innovations peu coùteuses et prati ques
ne manquèrent pas leur effet; lorsque M. de
Roten quitta le Conseil d'Etat (1897), le Va-
lais avait passe du 25me au 15me rang, lais-
sant derrière lui Fribourg, Lucerne et Berne.
Et si, depuis lors, notre canton a continuò
son honorable ascension, échelon par éche-

lon, il est de toute justice de reconnaitre que
l'impulsion première est venue de lui.

Ces choses doivent ètre rappelées, ne se-
rai t-ce que pour faire toucher du doigt com-
bien furent outrées certaines critiques qui as-
sombrirent les dernières années de ce
digne et très honorable magistrat; ces
criti ques, oublieuses du passe, ne surent
pas toujours tenir suffisamment compte
du respect auquel a droit tout vieillard
qui s'est use, avec désintéressement, au
service de la République.

Leon de Roten n 'était pas un combatif; sa
conception ideale de la vie, sa grande bien-
veillance, la délicatesse de ses sentiments le
rendaien t inapte aux luttes violentes et per-
sonnelles , inséparables, de nos jours, de l'e-
xercice du pouvoir politique. Il n'était plus
de son temps. Non seulement il avait le tem-
pérament d'un poète, mais il était poète dans
toute l'acception du mot. Il ne savait voir,
dans la nature et partout, que le beau coté
des choses et il n'a chanté que la beauté sous
toutes ses formes. Il voulait ignorer le mal
et ne croyait pas à l'astuce. Reste jeune de
cceur et d'imagination, il chàntait encore com-
me un adolescent à l'àge où d'autres, lassés
et décus, ont laisse tomber leur piume dé-
couragée. Ses oeuvres poétiques ne sont pas
très nombreuses mais toutes méritent de re-
tenir l'attention et plusieurs d'entre elles peu-
vent ètre qualifiées de classiques. Aussi son
nom fi gure-t-il en bon rang dans la plupart
des lexiques allemands. Bien mieux que nom-
bre de politiciens à la réputation aussi tap'a-
geuse qu 'éphémère, L. de Roten a contribué
à sorti r son cher Valais de l'oubli.

A leur tour ses compatriotes ne doivent pas
l'oublier.

Son médaillon devrait fi gurer à la place
d'honneur dans nos salles de rhétorique.

Cn.

Chronique sédunoise
UNE HEUREUSE INNOVATION

Le public de Sion est avisé qu'il y aura
dès maintenant dans le vestibule de l'Hotel
de Ville un cadre pour l'affichage des offres
et demandes de travail qui parviennent à
la connaissance du Bureau communal.

Les intéressés sont priés de consulter ré-
gulièrement ces affiches.

TROISIÈME SÉANCE DU RADIO-CLUB SION
La première causerie scientifique de M. le

Prof. Ch. Merckert a donne à notre séance du
11 janvier un caractère sérieux et solidement
docilmente que les vrais sansfilistes ont vi-
vement apprécié. «La théorie du circuit d'ac-
cord » constitue, pour ceux qui veulent com-
prendre leurs appareils, la base indispensa-
ble. Cette base , M. Meckert l'a établie —
et c'est la meilleure manière de le faire —
sur les formules classiques des courants de
haute fré quence. Ceux qui l'ont suivi sont à
mème, maintenant, de déterminer par un cal-
cul simple les prineipales constantes de leur
poste, et de s'épargner ainsi de longs et inu-
tiles tàtonnements.

Puis, pour les « bricoleurs », quelques mots
du secrétaire sur « la construction des con-
densateurs ».

La prochaine séance aura lieu vendredi 18
janvier, à 20 h. 15, à la salle de physique de
l'Ecole normale, et porterà sur un sujet im-
portant: la lampe à trois électrodes.

Tous les amis de la radio sont les bien
venus. Eadioly.

CONCERT DE L'HARMONIE
C'est une banalité de dire que les concerts

de l'Harmonie municipale sont toujours goù-
tés du public sédunois; samedi, le 12 courant,
la salle du Casino archi-comble et qui s'est
à nouveau, révélée trop exigué, en a été u-
ne nouvelle preuve. Il est juste de constater
que le public en a toujours pour son argent
et mème au-delà. La soirée de samedi n'a pas
fait exception et tous les morceaux ont été
vigoureusement applaudis. Les deux mor-
ceaux poni* clarinettes et saxophones, exé-
cutès sous l'habile direction de M. Douce,
le sous-directeur de l'Harmonie, méritent une
mention speciale. Décidément, l'Harmonie est
entre bonnes mains; M. Hillaert lui a donne
une formation qui lui fait grand honneur. La
comédie, qui a suivi le concert, a été char-
mante, mais, malheureusement, trop courte,
beaucoup trop courte au gre des auditeurs.
Les deux acteurs ont été parfaits , tenant leur
iòle avec un naturel à rendre jaloux des pro-
fessionnels. Les Messieurs ont trouve « Ma-
dame » très attrayante. Nous ignorons ce que
les Demoiselles pensent de « Monsieur ». Ce
sont des choses qui ne se disent pas, mais
se laissent deviner.

Un bai très anime a termine la soirée qui
s'est achevée en matinée. Personne n'a con-
traete de rhume pour cause de froid de
pied i Un speclateur.

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?
Sous-Officiers. — .Assemblée generale, ce

soir^- lundi , à 8 h. 30, au ler étage du Café
de la Pianta.

Harmonie municipale. — Répéti tion mardi
di , 15 couran t, à 8 h. x/2 au locai ordinaire.

Chronique Sportive
COURS MILITAIRE DE SKI

Un cours militaire de ski, place sous les
ordres du nouveau commandant du régiment
d'infanterie de montagne 6, M. le lieut.-colonel
Othmar Schmid, s'ouvrira à Montana le 23
janvier prochain. Ce cours est accessible à
tous les hommes appartenant aux troupes de
la brigade de montagne 3. Les dernières an-
nées ces cours étaient organisés à la caba-



ne militaire de Bretaye. Une partie des frais lir les pierres et de leur faire subir les gè
sont supportés par la Confédération lées avant de s'en servir. Soitl mais n'est-il

pas fàcheux de s'imposer un tei retard pour
construire et un tei embarras. Il est beau-
coup plus pratique et plus simple de s'assu-
rer immédiatement si les pierres ou les bri-
ques sont ou non gélives et, pour cela, il suf-
fira , un jour où la temperature sera moyenne
et l'air sec, d'en plonger quelques echantil-
lons pendant une demi-heure dans une solu-
tion bombante de sulfate de magnèsie, puis
de les faire sécher. Dans les 24 heures il
se formerà sur chaque morceau de petits cris-
taux blancs qui produiront sur la pierre ou
la brique exactement les mèmes effets que
la giace.

On laissera ensuite se déposer la solution
de sulfate de magnèsie qui a servi à l'expé-
rience, puis on y replonge l'échantillòn pour
dissoudre les cristaux dont sa surface est re-
couverte et l'on renouvelle cette opération
tant qu 'il se forme une nouvelle couche de
cristaux. Si la pierre ou la brique n'est pas
gelive, on ne doit finalement retrouver au fond
du vase dans lequel se fai t l'operation, ni
écailles ni débris quelconques. Si elle est
gelive, au contraire, on trouvera au fond du
vase des fragments, de plus les arètes de l'é-
chantillòn seront effritées.

En thèse generale, un essai de ce genre ne
dure pas plus de quatre jours et il peut éviter
aux constructeurs bien des mécomptes et des
soucis. Ce procède très simple et très sur,
qui a été signalé par M. de Kansouty, s'ap-
pli quera également aux tuiles.

Occupons-nous, à présent, de la charpente.
L'emploi du chène est-il préférable à celui

du sapin? Cela n'est pas douteux. Il est cer-
tain que le chène offre une résistance plus
grande, est moins susceptible de se désagré-
ger à l'humidité, mais en revanche on ne
se procure pas des pièces de bois convena-
bles facilement, ou bien c'est à des prix gé-
néralement excessifs pour les ressources des
petits cultivateurs. Il faut donc se résoudre
à employer le sapin en le choisissant avec
som.

Pour la couverture, il fau t absolument é-
carter la peti te tuile ordinaire de 50 au mè-
tre qui est généralement mal cuite, qui of-
fre peu de résistance à la gelée et qui, d'autre
part , est lourde et coùteuse. Nous conseil-
lons de choisir soit l'ardoise, soit la tuile
mécanique.

Une question parti culièrement intéressante
est celle du pavage des écuries et étables.
Les matériaux employés à cet usage varient
suivant les régions.

Dans celle où la pierre est rare et les
cailloux abondants, on établit un beton ; dans
cette autre où le contraire existe, on dalle
le sol; enfin, là où le bois est assez bon
marche, on construit dans les porcheries des
planchers grossiers.

Pour cette catégorie de bàtiments, le par-
quetage est certainement recommandable, en
ce sens qu'il est le moins froid. Mais il con-
vient qu'il soit fait en lames de chène sur
lambourdes de mème bois; en panneaux por-
tatifs qu'on peut facilement soulever afin de
nettoyer l'écurie. Car il doit y avoir en ce
cas un sous-sol bétonné ou dalle établi en
pente douce afin d'éviter la stagnation des
urines. De mème, les lames du plancher
ne devront pas ètre jointes hermétiquement
afin de permettre l'écoulement de celles-ci
dans le sous-sol.

Un grand nombre de petits cultivateurs ont
le tort grave de laisser la terre nue dans
leurs écuries et étables. C'est une prati que
regrettable au point de vue de l'hygiène et de
la propreté et leurs animaux ne peuvent qu'en
souffrir. Il fau t que le sol soit dalle ou bé-
tonné avec une pente légère et des rigoles
permettant l'écoulement des urines et leur
conduite dans la fosse à purin. Ainsi, on peut
facilement le nettoyer et l'entretenir cons-
tamment propre.

On emploie très souvent le sapin pour la
fabrication des portes, ce qui est une fau te
car ce bois resiste peu, s'esquille et se pour-
rit vite. D'autre part, le chène est lourd et
coùteux, mais on peut se servir avantageuse-
ment de peuplier; c'est un excellent bois pour
un pareil usage. En tout cas, nous recomman-

CONCOURS DE SKI
Le Ski-Club de Conches a fixé le con-

cours de skis aux 27 et 28 janvier courant;
il aura lieu à Munster. Les inscriptions sont
déjà nombreuses.

Représentatiòn suisse aux Jeux Olympiques
de Chamonix

Le Comité Olympique francais a recu à ce
jour l'adhésion de 17 nations en vue des
épreuves du tournoi olympique de Chamonix,
qui auront lieu du 25 janvier au 5 février
prochain.

La Suisse sera représentée, dans les prin -
eipales épreuves de patinage, ski, hockey et
bobsleigh, comme suit:

Patin (vitesse et figures) : Spengler, Gaut-
schy et Mégroz (Lausanne).

Ski, (grand fond) : Hermann et Julen, de
Zermatt.

Ski, (sauts et courses combinées) : Affen-
tranger, Girardbille, Eidenbenz et Schmid.

Ski, (fond): Schmid.
Ski (équipe militaire) : Vaucher, Grunder,

R. Julen, A. Julen, S. Julen, Aufdenblatten,
Hermann et Lehner, de Zermatt.

Le Valais fi gurerà donc aux épreuves o-
lympiques de Chamonix par six des meil-
leurs skieurs de Zermatt. Ils seront, nous en
sommes certains, à la hauteur de leur tàche
et . d'avance nous leur souhaitons bon succès.

Chronique agricole
CONTRE LA MOISISSURE DU FUMIER
Le blanc, champignon qui développe la moi-

sissure dans le fumier et en diminué la va-
leur, provieni d'un manque d'arrosage. Jamais
en effe t, le fumier ne doit ètre desséché : ar-
rosez-le rnodérément tous les huit ou dix
jours, avec des urines. Répandez en outre du
plàtre à la surface du tas, afin de fixer le
carbonate d'ammoniaque; vous déterminez
ainsi la formation d'un sei fixe : le sulfate
d'ammoniaque, qui est volatil. Employez le
plàtre à la dose de un kilo par 110 kg. de
fumier. Le phosphate naturel finement pul-
vérisé de mème que le sulfate de fer ou cou-
pcrose verte, donnent aussi de bons résul-
tats, signalé «l'Acclimatation ».

Enfin, pour éviter la dessication et la dé-
perdition des gaz ammoniacaux, il est utile
de recouvrir le tas de fumier d'une couche
de terre, de boue ou de gazon de 10 à 20
cm. d'épaisseur. Par son propre poids et en
s'imprégnant des principes volatils, cette cou-
verture ralenti! la fermentation et constitue
elle-mème un bon engrais. Le moyen suivant
a donne de bons résultats: étendez un lit de
terre ou de tan de 5 à 6 cm. sur chaque cou-
che de fumier de 25 à 30 cm. d'épaisseur,
ct foulez jusqu'à ce que la masse ne cède
plus sous les pieds.

Constructions agricoles
****************

Pendant les loisirs de la saison d'hiver ,
le cultivateur est souvent son propre macon,
surtout quand il s'agit d'édifier des bàtiments
destinés au logement des animaux. Nous cro -
yons donc qu'il est peut-ètre utile de lui
donner, à ce sujet, quelques conseils prati-
ques qui nous semblent de nature à lui fa-
ciliter la tàche et à lui permettre d'accom-
plir son travail dans les meilleures condi-
tions de solidité et d'appropriation .

On ne peut guère s'occuper ici du choix
des matériaux à employer, pierre ou brique.
Cela dépend, en effet, des intentions du cons-
tructeur ou des moyens qu'il a à se procu-
rer celle-ci ou celle-là.

Mais nous mettrons nos lecteurs en garde
contre le grave danger de la gélivité de cer-
taines pierres ou briques de construction qui
les fait s'effriter aux premiers froids et nous
leur indiquerons le moyen de l'éviter. On
me dira qu'il est très simple de laisser vieil-

Feuilleton da « Journa l et Feuille d'Avis du Valais » No 31 . vait à grandes marches sur lés cantons. Le i longues piqués
comte de Romont, onde du due de Savoie
et • que les Suisses avaient dépouille de ses
états, commandait l'avant-garde de l'armée
ducale.

Il était entré par Sougne que les Suisses
avaient renoncé à défendre, de là il était ve-
nu à Orbe dont ils se retirèrent aussi volon-
tairement après avoir repoussé les premières
attaques de l'ennemi et enfin il était arrivé
devant Yverdon. Et Jean conta la belle his-
toire d'Yverdon.

Cette ville était du domaine de Romont;
une grande partie regrettait d'avoir passe sous
la domination des Suisses. On envoya au
comte de Romont un moine de Saint-Fran-
cois pour convenir de l'heure et de la fa-
con doni on l'introduirait dans la ville.

Dans la nuit du 12 au 13 janvier, au mo-
ment où la garnison était sans nulle méfiance,
les gens du comte de Romont pénétrèrent par
l'intérieur de deux maisons qui touchaient aux
remparts. Ils se répandirent aussitòt dans les
rues en criant: « Ville gagnée ! Bourgogne!
Bourgogne I »

La ville fut, en ce moment, remplie de
tumulte et de rumeurs : les trompettes son-
naient, les soldats de chaque parti s'appelaient
les uns les autres, au milieu de l'obscurité.
Les Suisses, à demi armés, à demi-vètus sor-
taien t de leur logis, ou se défendaient contre
ceux qui voulaient les y surprendre .

On combattait dans les rues, dans les mai-
sons.

Enfin les Suisses n'ayant perdu qu'une di-
zaine des leurs, parvinrent à se réunir et,
sous la conduite de Haunten Schuhnp f de Lu-
cerne, ils firent leur retraite en bon ord re
vers le chàteau se faisant jour avec leurs

Hans Muller, de Berne, défendai t, pendan t
ce temps-là le pont-levis contre de nombreux
assaillants.

Lorsque les. Suisses furent rentrés et que
le pont fut relevé, ils s'apercurent qu'un des
leurs était reste en arrière. 11 accourait en
grande hàte vers le chàteau n'ayant pour
toute arme qu'une arbalète et son épée. Se
voyan t poursuivi , il tira sur celui qui était le
plus près de l'atteindre, le blessa, courut sur
lui, l'acheva de son épée, retira la flèche,
la lanca à un second qu'il acheva encore pour
la reprendre et ne la laissa dans le corps
d'un troisième que parce qu'il était parvenu
au pont-levis qui s'abaissa pour le recevoir.

Ahi c'étaient de rudes hommes que ces
Suisses que le due trai tait dédaigneusement
de « vachers»! Il allait bientòt s'en aperce-
voir.

Cependant, le comte de Romont se pre-
sentai! devant le chàteau et sommait cette
faible garnison de se rendre.

Sur son refus, il la menaca de mori.
Rien ne put ébranler le courage des Suis

ses. Ils démobren t les fours, et, du haut des — A quoi pensez-vous, Conrad ? N'ètes-
créneaux, ils lancaient des briques sur les vous pas Bourguignon ?
assaillants. — Pardon, monsieur, pas encore.

Le comte de Romont fit remplir le fosse Comment cela?de paille et de fascines, puis le feu y fut _ je ne suis engagé avec M de Chàtel-mis. Les flammes et la fumèe enveloppaient guyon ^g du 14 févi
.;er de cette année 1476le chàteau, les portes allaient ètre brùlées: au 14 février de l'année prochaine. Jusqu'autout à coup elles s'ouvnrent, le pont s'abais- 14 février; ;*ai le droit de me montrer bonsa et les Suisses tombant sur les Bourgui- Suisse et de me réj ouir du succès de mesgnons les mirent en fuite. compatriotes

Le comte de Romont avait beau exciter — Mais, demanda Roland Turpin, comment
les gens, tout était inutile. Il fut mème bles

sé, jeté à bas de son cheval et ses écuyers i face d'un homme de ton pays, de ton canton,
eurent beaucoup de peine à le sorti r de la
presse.

Les Suisses, cependan t, parcouraient libre -
ment la ville, ramassant à la hàte des vivres
dans les auberges et les cuisines, et rentraient
au chàteau qu 'on avait oublié d'occuper a-
près leur départ.

Le lendemain, une troupe, arrivée de Ber-
ne, venait les renforcer .

A la vue des Suisses qu'ils prenaient pour
l'avant-garde de la grande armée des can-
tons, rien ne put retenir les Bourguignons.

Ils se dispersèrent de tous còtés, et les
habitants , emportant ce qu 'ils avaient de plus
précieux, se sauvèrent en hàte.

Alors, les Suisses brùlèrent la ville, démo-
brent le chàteau et marchèrent sur Granson
qu'ils surprirent. Us venaient de s'établir so-
lidement dans la citadelle.

Rosencranz jetait des cris d'enthousiasme
fin récit de ces exp loits et Gottlieb, par ex-
traordinaire , faisait chorus, exaltant le cou-
rage de ses compatriotes.

Jean lui dit non sans malice :

feras-tu quand tu te trouveras en bataille en

ou mème d'un parent?
— Quand on en sera là, on avisera, ré-

pondit Gottlieb qui, depuis quelque temps,
semblait beaucoup moins fier de son incor-
poration dans l'armée bourguignonne.

— En tout cas, mon garcon, vous ne se-
rez pas nombreux de votre paroisse, sous les
bannières du due Charles, car les Suisses
ne se laisseront pas avaler d'une bouchée
et leur tailleront de rudes croupières.

— Or, ca, où en sommes-nous, monsieur
Jean, demanda Rosencranz , et posan t ses cou-
des sur la table et en tendant vers le favori
du due René sa grosse tète blonde.

— Cela vous interesse?... je vais tout vous
dire.

— C'est Berne qui a ouvert la danse. Là,
les avoyers, sentant venir l'orage du coté
de la Comté, ont écri t à leurs confédérés des
ligues suisses et à leurs alliés du Rhin. Tous
ont répondu, tous viennent, tous viendront.

— Voire ! dit l'enragé Conrad , qui maudis-
sait intérieuremen t la folie qu'il avai t faite
en se séparant de tous les siens, mais qui ne
voulait pas montrer à quel point il regret-
tait son acte.

— C'est tout vu, ami Conrad, repnt Jean,
et si vous ètes encore ici demain, vous pour-
rez vous en rendre compte de vos propres
yeux.

A Cceurs vaillants
par

Henry de Brisay
MM-MHMH

Quand, au repas de midi, Mahaut apparut
dans son costume rouge, la jeune fille avait
si fière mine et était si jolie que Roland Tur-
pin eut un cri de contentement et que Rosen-
cranz et Gottlieb restèrent bouche bée croyant
à quelque apparition de la Madone.

Mélusine elle-mème, après avoir un ins-
tant hésité, finit par sauter sur l'épaule de
sa maitresse et témoigna par une série de
joyeuses grimaces qu'elle était très satisfaite
des nouveaux accoutrements de Tiphaine.

— Mais qui donc a pu vous faire un si
beau présent, Demoiselle ? demandait Mina qui
tournait toujours autour de Mahaut sans pou-
voir se lasser de la regarder.

Les deux Suisses, le vieil écuyer et la fille
du comte d'Autun eurent le méme nom sur
les lèvres.

— Jacobus.
Deux jours après , nouvelle joie.
Entre un voyage à Genève et un retour de

Lucerne, Jean de Bar vint rendre visite à ses
amis.

Le jeune homme apportali des nouvelles
importantes.

Les hostilités étaient commeneées entre
Suisses et Bourguignons.

Le due, qui venait de quitter Nancv, arri-

dons de ne jamais omettre de revètir le bois,
quel qu'il soit, d'une couche de peinture qui
le protègera de l'humidité.

Nous rappellerons, en terminant, le conseil
que nous avons donne à maintes reprises,
toutes les fois que nous avons été amene à
parler de l'hygiène des animaux ; celui d'assu-
rer la parfaitè aération de leur logement. C'est
une très mauvaise spéculation que de ménager
les ouvertures des écuries et des étables et
de ne pas distribuer largement aux bètes l'air
et la lumière. J .  d'A.

Echos

D. C.)

Humour
Au temps jadis, les jeunes gens venaient

à minuit jouer des sérénades sous les fe-
nètres des jeunes filles.

De nos jours, cette gracieuse coutume s'est
perdue, car rares sont les jeunes personnes
du monde qui soient rentrées chez elles d' aus-
si bonne heure 1

(D'après l'« Evening Star » de Washington

La population des villes américaines
D'après de récentes statistiques, New-York

compte plus de 5 millions d'habitants ; Chica-
go, 3 millions; Philadelphie, 2 millions; Dé-
troit , 1 million . Baltimore, dont la population
est maintenant supérieure à celle de Boston,
est devenue la septième « cité » des Etats-
Unis; la neuvième est Los Angeles, qui do-
passe Pittsburg; et la onzième, San Francis-
co, plus peuplée que Buffalo.

12 villes américaines comptent plus de
500,000 habitants, et 68 plus de 100,000.

En France, seules 3 villes : Paris, Marseille
et Lyon, dépassent le demi-million.

Vers la civilisation
Deux jeunes villes vont entrer au collège

de Copenhague, qui seront peut-ètre les pre-
mières de leur race admises à bénéficier d'u-
ne éducation européenne.

Elles sont. filles d'Esquimaux et ont été
adop tées par l'explorateur Amundsen, pendant
son dernier voyage au pòle Nord.

Elles n'ont pas des prénoms très jolis ,
mais sans doute en changeront-elles. On les
appelle, pour le moment, Kakonita et Carnitta .

On dit qu'elles portent les cheveux courts.
C'est déjà un grand pas vers la civilisation.

L'odeur du bouc
A en croire le Dr Georges Louvel, elle

constitue un remède inattendu contre les ma-
ladies épidémiques. Il paraìt que, lorsqu 'on
introduit un bouc dans une étable ou une
bergerie devenues le foyer d'une epidemie
quelconque et où les bètes crèvent en mas-
se, on voit renaìtre les malades et le mal
ne se propage plus.

Maladie bizarre
Dans un village de la montagne (Jura-fran-

Cais), lors d'une réunion generale, une for-
te fille de 20 ans, devenue furieuse, se jeta
sur les hommes . avec des gestes émou-
vants. Il fallut plusieurs personnes pour la
mettre en lieu sur. Appelé d'urgence, le Dr
spécialiste Nestor constata que ce phénomè-
ne se produisait pour la seconde fois. Il or-
donna la surveillance de la pallente en atten-
dan t un bymen qui remettra tout en ordre.

ÉTRANGER
NEUF ENFANTS NOYÉS

Une vingtaine d'enfants s'étant aventures
sur un étang gelé, situé près de Longwy
(Belgique), la giace se rompit. Neuf d' entre
eux disparurent; ils avaient cesse de vivre
lorsqu'on les retira de l'eau.

LE PRIX D'UN ATTENTAT
Le Reich avan t refusé de verser au leader

separatiste Smeets une somme de 20,000
marks-or, à ti tre d'indemnité pour l'attentai
dont il a été victime l'année dernière, la
haute commission des territoires rhénans a
décide de faire saisir cette somme dans les
caisses publiques du Reich .

DÉMISSION DU CABINET CHINOIS
Le cabinet chinois a donne sa démission le

10 janvier.

TROTSKY VOUDRAIT ETRE DICTATEUR
L'armée rouge tout entière soutient Trots-

ky dans la lutte qu'il a engagée contre le co-
mité centrai du parti communiste qui, pour le
moment, detieni la dictature. En dépit de sa
maladie et du repos force qui lui fut consolile,
on dit que Trotsky va bientòt devenir dic-
tateur de la Russie.

D'autre part, les membres du comité centrai
ayant rendu visite à Lénine donnent les meil-
leures nouvelles de son état de sante.

LES PROCHAINES CANONISATIONS
On annonce au Vatican que les plus pro-

chaines canonisations seront celles du bien-
heureux Postel, de la bienheureuse Soeur Thé-
rèse de l'Enfant-Jésus, de la bienheureuse
Soeur Barai, du bienheureux abbé Vianney,
cure d'Ars, et du bienheureux Pierre Canisio.

LE PRINCE RÉGENT DU JAPON SE MARIE
Le mariage du prince régent est officielle

ment annonce pour le 25 janvier. La cére
monie sera d'une extrème simplicité, en rai
son des souffrances causées par les tremble
ments de terre.

UN TRAIN DÉRAILLÉ
Un tram qui entrait à toute vapeur en gare

d'Alicante (Espagne), a déraillé. Après avoir
dépassé le quai, il est venu heurter un mur
de la gare.

Le mécanicien, le chauffeur et treize voya-
geurs ont été blessés, dont sept grièvement.
Les dégàts sont importants.

UN ACCORD ITALO-YOUGOSLAVE
On confirme la nouvelle de la conclusion

d'un accord en tre l'Italie et la Yougoslavie.
Il s'agit d'une alliance contenant non seu-

lement des clauses économiques et politiques,
mais aussi des clauses militaires. Les gou-
vernements de Rome et de Belgrade, pour
différentes raisons, avaient convenu de gar-
der le silence et la plus stride réserve sur
toute l'affaire. L'iopinion publique yougoslave
n'est pas préparée à cette orientation vers la-
quelle M. Nintchich cherche à la diriger avec
beaucoup d'habileté.

LE CABINET VENIZELOS
M. Venizelos, sur les pressantes instances

qui lui ont été faites, a accepté de consti tuer
un nouveau cabinet grec. Il a été compose
comme suit:

MM. Venizelos, présidence, sans portefeuil-
le; intérieur, Souflis; justice, Kafandaris;
guerre, Gondikas; marine, Gonavo ; finances,
Michalocopoulos; affaires étrangères, Roussos
economie nationale, Spyridis; instruction pu-
bli que, Valalas; agriculture, Mylonas; Com-
munications, Tsonderos.

Immédiatement après la prestation du ser-
ment qui contient la formule d'usage de fi-
délité à la patrie, « au roi » et à la Constitu -
tion, les ministres se sont réunis en conseil
de cabinet, sous la présidence de M. Venize-
los, qui a développe le programme du nouveau
gouvernement, disan t notamment:

«La seule voie pour aplanir les diffi cultés
actuelles aggravées par la contre-révolution
d'octobre, est un plebiscito accompagné de
toutes les mesures de nature à assurer la li-
berté du verdict populaire.

»Le gouvernement actuel offre plus que
tout autre toutes les garanties puisque l'ex-
trème gauche ne saurait contester ses idées
démocratiques, tandis que l'extrème droite
sait avec quelle force nous nous sommes op-
posés à tout changement de regime. »

M. Venizelos a relevé la nécessité d'une
administration honnète et d'économies budgé-

taires. Il a termine en soulignant le caractère
provisoire de sa participation au gouverne-
ment.

Le régent a remis à M. Gonatas, ex-prési-
dent, la grand' eroix de l'Ordre du Sauveur.

La presse salue avec satisfaction le nou-
veau cabinet qu'elle appelle «le grand gou-
vernement vr et dont la composition constitue
la solution naturelle seule susceptible d'as-
surer la réconciliation et la paix intérieure.

La bonne foi allemande

La débàcle financière de l'Allemagne n'em-
pèche pas la reconstitution rapide de sa flot-
te, pas plus qu 'elle n'empèche les magnats
et les Junkers de remplir les - stations tou-
risti ques à la mode du monde entier. Et si
l'on savait la masse de capitaux allemands
qui séjournent dans les banques américaines
et autres, on ne pourrait que s'indigner de
la mauvaise foi allemande qui, pour se sous-
traire aux réparations des pays systématique-
ment dévastés, pendant la guerre, et irnpo-
sées par le traile de Versailles, simule l'ef-
fondrement et la ruine.

Quelques chiffres statistiques en donneront
une idée..
En juillet 1922 le tonnage ali. était de 112,142 t.

» » » fr. » 125,179 t.
En aoùt » » fr. » 90,822 t.

» » » ali . » 96,788 t.
En sept. » » ali. » 106,241 t.

» » » fr. » 111,349 t.
Les différents semestres des années 1921

à 1923 accusaient les tonnages suivants :
ler semestre 1921: allemand 40; francais 451
2e » 1921: » 130; » 516
ler » 1922: » 307; » 470
2e » 1922: » 427; » 529
ler » 1923: » 540; » 629

Ces chiffres, d'une scrupuleuse exactitude,
se passent de commentaire.

Et voilà comment les armateurs allemands
puissamment subventioimés par le Reich, vont
pouvoir faire à la France et à l'Angleterre une
concurrence redoutable, signe peu probant de
l'effondrement de l'Allemagne; ce qui, seul,
s'est effondré , c'est la bonne foi. Z.

Tobler-Nimrod , le plus fin des choeolats
fondante avec biscuit au malt.

564 Dépòts de vente dans le canton du Valais
Prix par E lui 70 cts.

Commune de Sion

A V I  S ®̂
Le public est avisé que dès le 17 janvier

prochain, la Caisse communale resterà fer-
mée tous les jeudis, jusqu'à nouvel avis.

L'Administration.
*•*

Le public de Sion est avisé qu'il y aura
dès maintenant dans le vestibule de l'Hotel
de Ville un cadre pour l'affichage des offres
et demandes de travail qui parviennent à
la connaissance du Bureau communal.

Les intéressés sont priés de consulter ré-
gulièrement ces affiches.

L'Administration communale.

AVENDKE
un veau femelle pour l'élevage,
provenant de bonne vache lai -
tière tachetée.

S'adresser chez Muller Robert
avenue du Nord, écurie Carbaz-
zia, Sion.

CHANGÉ A VUE
(Cours moyen)
14 Janvier

demande offre
Paris 26,40 27.—
Berlin —.— — .—
Milan 25,20 25,80
Londres 24,50 24,70
New-York 5,70 5,85
Vienne (le million) 80.— 81.—
Bruxelles 24.— 24.60

— Et que verrai-je de si beau, Messire.
— D'abord , M. Nicolas de Scharnachtal qui

sera demain à Morat avec huit mille hommes
vous savez que M. Nicolas est avoyer de Ber-
ne et commande les troupes de tout le canton

— Blumuer m'a prévenu ce matin, confimi.
Rosencranz.



Chacun jpf^peut gagner

120,000 FRANCE DE LOTS

S'adresser à la Loterie de la Presse Genevoise
120,000 FRANCS DE LOTS

50,000 francs (une villa, confort moderne) ; 28,000.— francs fune auto King); 14,000
francs (une auto La Buire); 5,500 francs (voiturette Maximag); 3750 francs (side-car Con-
dor); 1400 francs (chronomètre or Pochelon); des bicyclettes et des lots divers en tout

3, rue de la Monnaie, Genève, qui déllvre des pochettes de 5 billets pour

Envoi contre remboursement ou par compte de chèque postai 0,510

Envoyez-moi billets
pochette de 5 billets

Nom : 
Adressé: 
Localité 

VIANDE BON MARCHE
Bouilli av. os, le kg. Fr. 1.60
Roti sans os 2.60
Viande fumèe, sans os 2.40
Saucisses, Saucissons 3.—
Salamis 4.—
Viande désossée pour particu -

liers, le kg. Fr. 2.20
Demi-port payé ABONNEZ-VOUS AU

8W" Journal et Feuille d'Avi s du Valais

P I E R R E  C U R I E

(Extrait d'un journal francais)
L'évocation, toute d'actualité, de la gran-

de figure et des immortels travaux de Pierre
Curie, souligne encore plus fortement, si c'est
possible, tout ce qu'il y exit de tragique et de
stupide à la fois dans sa mort. ' *

On se souvient que le grand physicien fran -
cais qui, avec sa femme, parvint à isoler le
radium, fut tue dans la rue, à Paris, par un
autobus.

Je me rappelle avoir passe, une heure a-
près l'accident, par le carrefour fatai. Le quai
des Grands-Augustins avait repris son aspect
ordinaire et son animation. L'averse avait
lave le sang, et sur le pavé gras, les gens
allaient à leurs affaires ou à leurs plaisirs
sans se douter qu'un magnifique cerveau,
l'honneui in la France, venait d'ètre écrasé
là par ime voiture. Naturellement, je n'en
savais p; : plus que les autres. Le hasard
d'une conversation surprise au bureau de ta-
bac allait me renseigner. Deux clients, té-
moins oculaires, échangeaient leurs impres-
sions attristées :

«Il paraìt, dit l'un, que la victime est un
type à la hauteur. Curie, qu'on l'appelle.»

Je sursautai, et je courus acheter un jour-
nal du soir.. La nouvelle, hélas! n'était que
trop vraie. Comment cela avait-il pu se faire ?

Curie avait bon pied, bon ceil et l'habitude
de la rue. Il étai t agile et souple. Mais, com-
me il lui arri vait souvent, il devait penser
à autre chose — à quelque chose de pas
banal. Personne, en effet, n'était plus dis-
trai!, plus détaché des contingences maté-
rielles, que ce grand garcon barbu, qui res-
M» _̂i_w____w_WMgc t̂t»r/i¦ ¦ . ,II . *SSBSB!SÈÈÈSSSiz

Bar poursuivit:
— M. Nicolas a huit mille hommes qui le

suivent.
Bientòt arriveront Pierre de Faucigny, avo-

yer de Fribourg, avec six cents archers, Con-
rad Vogt avec huit cents, de Soleure, Pierre
de Rommerstalt avec quatre cents de Bienne.

« Enfin, je pars ce soir pour aller au-devant
des gens de Strasbourg que le due René en-
voie au secours des Suisses...»

— Eh bien non, messire, fit Conrad, qui
faisait depuis un instant des efforts terribles
pour cacher sa mauvaise humeur, ehi bien
non, je ne verrai pas tout cela,... car ce soir
moi aussi je serai parti pour aller retrouver
à Vaux-Marcus, M. de Chàtel-Guyon, mon
capitaine.

Rosencranz se leva et posa les deux mains
sur les épaules de Gottlieb.

— Gottlieb, tu ne feras pas cela, dit-il d'u-
ne voix grave.

— Un mot de plus, répondit l'obstiné Con-
rad, et je pars à l'instant mème.

Il y eut un silence.
Ce fut Mahaut qui le rompit.
— Ahi dit-elle, si le temps est beau, j 'i-

rai voir l'arrivée de tous ces braves gens
qui viennent à Morat de combattre le me-
diani due.

— Faites mieux, Demoiselle, et ce sera
grande joie pour moi, dit Jean de Bar. Ve-
nez dans trois jours au-devant de moi sur
la route de la Lausanne, avant ou après Aven-
che, vous me verrez à la tète de votre com-
pagnie et des contingents de Strasbourg, puis
nous reviendrons par Morat où vous pourrez rester sur place, que le sort est enfin pour
admirer les beaux soldats des cantons. I nous et que l'agneau vient de lui-mème se

semblait plutòt, avec son béret ou à son cha- faire valoir. Pensant toujours à « autre cho-
peau mou, à un vieil étudiant, à un sculpleur se», il restait volontairement dans l'ombre,
bohème, qu'à un membre de l'institut. Aussi l'ignorait-on au dehors d'un petit cer-

II était toujours « sorti » comme dirait Ga- cle de familiers.
vroche, aux trousses de la solution de quel- Je n-otlblierai jamais *. èce d.effarementque transcendant problème. d>un frè haut fo

J
nctionnair/de rEcole muni.

* *
Rien de ce qui trouble ou passionne les

hommes ordinaires n'avait de prise sur son
àme stoi'que. Les honneurs, dont il avait été
comblé à son corps défendant, ne le tou-
chaient guère. On sait qu'il avait commen-
cé par refuser le ruban rouge, n'attachant
aucune importance à ces hochets de vanite
par Ìesquels les plus rigides font parfois tant
de bassesses. Son horreur de la représenta-
tiòn et de ce qu'on appelle «le monde » é-
tait presque maladive et je ne crois pas me
tromper en affirmant que l'epoque la plus
pénible de sa vie, par ailleurs si paisible,
fut celle où, à la suite de ses merveilleuses
découvertes, il devint malgré lui l'homme clu
jour. Soyez sùrs que, s'il a fini par ètre élu
membre de l'Académie des sciences, il n'y
fut pour rien. Ce furent ses amis qui durent
tout faire, avec la complicité de l'opinion pu-
blique, car, en matière d'intrigue, il était com-
me un peti t enfant, et la moindre démarche,
la moindre sollicitation, quand son intérèt per-
sonnel était en jeu, lui apparaissaient comme
d'insupportables corvées.

Aussi était-il reste longtemps inconnu.Ses
mérites ne datent pas, en effet, des recher-
ches sur la radioactivité qui devaient le met-
tre définitivement en vedette. D'autres tra-
vaux antérieurs, sur la physique moléculaire,
auraient dù déjà, bien auparavant, le classer
au premier rang. Mais il ne savait pas se
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— Quel bonheur ! s'écria Mahaut, en ta-
pant des mains. Nous irons, n'est-ce pas, bon
pére ?

— Certainement, ma fille, répondit Mahaut
Turpin, aussi bien Mirai et Miraille, ont besoin
de se dérouiller les pattes et, pour ma part,
je ne serai pas fàché de voir l'ordonnance
des troupes de ces messieurs des Alliances.

Le soir mème, après de tendres adieux,
Jean de Bar partait en ayant minutieusement
réglé l'itinéraire que, pour le retrouver, la
jeune fille devait suivre avec le vieil écu -
yer.

— Et moi je ferai partie de l'expédition
avait dit Rosencranz, puisque c'est à Morat
je dois rallier.

Quand Jean voulut dire adieu à Gottlieb
on le chercha partout, inutilement.

Fidèle à sa promesse il avait disparu .

Quand Joél rentra, le soir, à la vieille ma-
sure appuyée au bois d'Oulerai qui servait
de retraite à Salvage et de caverne à ses
bandits, il semblait fori joyeux.

Il entraìna le routier dans un coin après
avoir donne l'ordre de desseller son cheval
et de le mener au hangar qui tenait lieu
d'écurie et, lui serrant le bras, lui glissa à
l'oreille :

— C'est pour demain.
Salvage tressailit.
— Où faut-il nous porter? demanda-t-il.
— Où nous sommes?
— Que veux-tu dire ?
— Je veux dire que nous n'avons qu'à

cipale de physique et de chimie, quand un
beau matin — c'était à l'epoque où l'on com-
mencait à parler du radium — je lui révélai
qu'il y avait un genie dans la maison. On
aurait dit d'une poule ayant couvé des ceufs
de cane...

***
Le mépris de l'argen t n'était pas moins

net, chez Pierre Curie, que le dédain de la
gioire. Le prix Nobel et le prix Osiris lui
vinrent tout droit, logiquement, parce qu 'ils
ne pouvaient, aller à d'autres, mais il n'aùrait
jamais leve un doigt pour les obtenir. Cela
lui eùt semble au-dessous de sa dignité, ou,
pour mieux dire, il n'y pensait mème pas.
C'est avec la mème indifférence qu'il accueil-
lait les nombreuses propositions de « ponts
d'or» qui lui étaient faites de toutes parts,
tantòt pour aller faire des tournées de confé-
rences sensationnelles ici ou là, tantòt pour
prèter son patronage à l'exploitation de ces
soi-disant mines de radium que, pendant un
certain temps, on s'imaginait de découvrir
partout. Il m'a montre, à ce propos, à moi-mè-
me, des lettres d'Amérique véritablement ren-
versantes. Mais il était insensible à toutes
les tentations de ce genre. Il en riait mème
comme un « gosse » à qui l'on montre la lan-
terne magique et je crois bien qu'il ne pre-
nait mème pas la peine de répondre.

Il n'avai t pour ainsi dire pas de besoins.
Il ne m'a jamais été dorme de connaìtre
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jeter dans la gueule du loup.
— Serait-il possible !
— Tout ce qu 'il y a de plus possible, mon

compère, et je te répète que nous sommes
d'heureux coquins.

— Explique-toi par tous les dij ibles , tu
vois bien que ;.tu me tiens haletant d'impa-
tience comme le bienheureux Laurent sur
son gril .

— En deux mots voici la chose :
Ce matin, je ròdais autour du chalet, quand

j 'apercus une servante, une jolie fille, ma foi ,
qui sortait de l'établè avec un pot de lai au
bout du bras. Je lui demandai si elle vou -
lait m'en vendre deux pintes.

Elle se mit à rire.
— Nous ne sommes pas marchands de lait,

me dit-elle, mais si vous en voulez un plein
gobelet vous n'avez qu'à me suivre.

Elle m'emmena dans les communs et
me remplit une grande écuelle d'un lait fort
bon, ma foi.

Nous causàmes naturellement des grands
mouvements de troupes qui se faisaient dans
le pays et elle me demanda à quel corps j' ap-
partenais.

A tout hasard, et pour ne pas me trouver
nez à nez avec des gens du pays si je me
donnais comme quelqu'un des cantons, je dé-
clarai à Mina — c'était le nom de la belle
fille — que j 'étais des gens de Strasbourg
qui venaient au secours des Suisses des can-
tons.

— De Strasbourg, fit-elle... est-ce bien pos-
sible... alors vous faites partie de l'avant-
garde ?

Craignant de commettre quelque bévue, j 'ai-

son foyer, mais il était certainement fort mo-
deste : il ne pouvait en ètre autrement, étant
donne son caractère. Mais, en revanche, je
l'ai plus d'une fois rencontré dans une hum-
ble gargote de la rue Censier, derrière le
Jardin des plantes, où il aimait à déjeuner
en compagnie de ses collègues de l'Ecole de
physique et de chimie, et, notamment de Ch.
Féry, un autre savan t, insuffisamment con -
nu, quoi qu'on lui doive un pyromètre, une
horloge électrique et une pile impolarisable de
premier ordre — par qui j' avais fait sa con-
naissance. Il y avait là, dans une petite salle
proprette et gaie, où l'on accèdali par un
escalier en colimacon, fréquentée par des ou-
vriers, des employés, des étudiants, « la ta-
ble de M. Curie ». Et je vous prie de croire
qu'il y avait quelque chose d'émouvant à voir
cet homme, sur lequel étaient fixés les yeux
des peuples et des rois, dont le nom était
célèbre, d'un pòle à l'autre, dans toutes les
langues, passer à son tour devant le comptoir
où trònait le « bistro » arme d'une ardoise
et d'un morceau de craie, annoncer: « Une co-
telette gamie, un brie, deux sous de pain,
pas de vin », et solder son repas dont le
.coùt ne dépassait guère deux francs !

**
Pauvre* Curie!
Avoir repéré le radium, ouvert à la science

une immensité d'horizons nouveaux, et con-
quis de ce chef , après des années d'obscur
labeur , l'admiration du monde; avoir sacrifié
à cet idéal tout ce qu 'un vain peuple adore ;
ètre celui doni les élites et les foules es-
comptent le genie, mais qui n'a pas encore
donne toute sa mesure — et s'en aller mou-
rir bètement, un jour de pluie, dans la boue,
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mai mieux lui laisser croire que j'étais venu
avant mes compagnons parce que j 'étais
chargé d'une mission pour ces Messieurs de
Bàie.

Mais comme elle semblait bien renseignée
je l 'interrogeai, et j' appris que ton gracieux
ami Jean de Bar était alle au-devant des con-
tingents de Strasbourg et que la demoiselle
devait venir demain à sa rencontre dans les
environs d'Avenche.

— Elle vient seule?
— Non pas. L'homme au chariot Tacconi-

pagne ainsi que l'un des deux Suisses qui
sont les maitres du chalet.

— Pàques-Dieu ! mon camarade! s'écria
Salvage, voilà une jolie nouvelle et il me
semble que je ne sens plus ma maudite bles-
sure.

— Il était temps, ajouta Joèl. Les routes
sont toutes occupées par des gens d'armes,
et, pour ne pas ètre inquiète, j 'ai dù tout
le temps chevaucher à travers champs.

— Voyons, réfléchissait le routier, il faut
prendre nos dispositions dès ce soir. J'ai vu
qu'il serait bon d'envoyer l'un de nos hom-
mes pour surveiller la route de Lausanne, a-
fin de nous prevenir si quelque troupe de
Strasbourg ou d'ailleurs y faisait son apa-
parition.

— Pendant ce temps, continua le Breton,
je pousserai en avant sur la route d'Avenche,
afin de t'aviser aussitòt que le gibier sera en
vue.

— Le meilleur endroit pour attaquer, c'est
en somme cette bicoque où nous logeons.
Personne ne peut se méfier de ces vieux
murs et nos gens sont d'ailleurs bien tran -
quilles sachant que tous ceux qu'ils peuvent
rencontrer sont des amis à eux.

— Le fait est, fit Joèl, dont la mine s'.
tait un peu allongée, que ce damné pays foui
mille d'ennemis.

— Ne crains rien; tout le mal que nou
aurons sera payé par Monseigneur.

— Si nous étions pris....
— Nous serions pendus, dit nettement Sa

vage.
— Après tout, fit sentencieusement Jo_ i

qui ne risque rien n 'a rien. Allons dormir.
*

Le lendemain matin, ce fut par un bea
soleil que la petite troupe se mit en rout<

Le froid était toujours vif , mais Mahau'
bien enveloppée de fourrures, n'avait pas
craindre la rigueur de la temperature. EU
avait mis son joli costume rouge. Elle étai
gracieuse et fraìche comme une fleur. Mirai
et Miraille, joyeux de se retrouver attelés ai
chariot de Roland Turpin lancaient vers 1
ciel leurs abois sonores, et Mélusine, apre
un dernier regard de regret au foyer, ava
été se blottir à sa place accoutuinée sou
le bras de sa maitresse.

Quant aux pigeons dont Merlin avait rà
lié la bande, ils tournaient en cercles neigeu
au-dessus de la tète de la jeune fille.

Monte sur un fort cheval pie, Hermann R
sencranz couvert de son casque et de l
cuirassé, semblait une statue equestre de
guerre.

Avant de parti r, il avait donne des ordii
formels.

En son absence, valets et servantes d
vaien t obéir aveuglément à Roland Turpi
et Mahaut.

Toutes choses ainsi réglées, nos amis I
mirent en marche.

(à suivre)'.
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sous les roues d'un camion... Quelle ironi
du destini

Sa fidèle collaboratrice, qu'on acclamai
l'autre jour, reste, il est vrai, pour achevé
son ceuvre — si tant est qu'une ceuvre d
science puisse s'achever jamais. E. G.

Le roi Louis-Philippe, qui ne détestait pa
l'ironie et qui ne manquait pas d'esprit, fi
à l'un de ses fidèles une jolie réponse.

L'ami, qui était un grave industriel, con
pagnon des heures d'exil, rèva un jour d'ètr
décoré ; mais le roi qui ne le prenait guèr
au sérieux, faisait la sourde oreille à ses r<
què tes.

Une fois pourtant, comme le brave homm
insistali davantage :

— Mais pourquoi diable, dit le roi, tene;
vous tant que ca à la croix.

— Sire, répondit le naif industriel, c'è*
pour avoir plus de prestige auprès de mo
personnel. Ce n 'est, certes pas pour parade
dans les fètes publiques, je n'y vais pai
Je sors rarement de mon usine, de ma ma
son et de mon pare. »

— Eh bien alors, c'est parfait, riposta Loui
Philippe, et vous n'avez nul besoin de mo
mon bon ami ! Décorez-vous vous-mème,dan
l'intérieur de votre domaine et soyez heureu:

On ne dit pas quelle tète fit le solliciteu:




